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Aujourd'hui. Dernier 
Jour de l'Emprunt 
VOUS POUVEZ ENCORE SOUSCRIRE 
DANS LES BANQUES ET EN VER- 
SANT 108 FRANCS RECEVOIR UN TI- 
TRE REMBOURSABLE A ISO FRANCS 
PORTANT INTERET A 5 POUR CENT. 

Nous ai tons manger 
du pain de seigle 

VT   IL FAUDRA UNE CARTE 
POUR S'EN PROCURER 

Paris. 19 mars. — Le crroupe d'action écono- 
mique, après avoir entendu les exposés faits 
par M. Ouvré, sur la question du blé, et M. 
Ambroise Rendu, sur la question de la mouture et 
oe la panification, a voté à l'unanimité l'ordre du 
jour demandant une réglementation positive ten- 
dant à. l'économie de la consommation du p-nin, 
notamment par le rétablissement de la carte de 
pain et le développement de la production du blé. 
, On vient de fixer définitivement la proportion 
de seigle qui entrera prochainement dans la 
composition du pain. Ce taux variera de 20 à 
25 pour cent, maximum. La mesure sera généra- 
lisée dans toute \n France, au plus tard dans une 
quinzaine ; il n'y aura donc pas lieu de s'éton- 
ner si le pain est un peu plus noir. 

LE PAIN CHERE? 
LES IMPOTS NOUVEAUX 

MANIFESTATIONS   SOCIALISTES 
Le Parti Socialiste organise, pour les samedi 

?7 eî dimanche a£ mai?, une manifestation qui 
*r.ir* lien dans soixante villes de France, avec 
le conconrs des députés socialistes, les orateurs 
de la C. A.'P. et de= conseillers m>"nicvpa,>ix de 
Paris, ati sujet du pain ciier et des impôts nou- 
veaux. .   ' 

Le Statut des Coopératives 
de Reconstruction 

Le texte du Projet de Loi déposé 
par le Ministre des régions libérées 

V Voici le texte complet du projet de loi dé- 
posé_ par te ministre des Régions Libérées et 
fixant le statut dté coopératives Uc rccon*triH> 
tion des sinistrés. 

PROJET DE LOI 
Article unique 

Les Sociétés -Coopératives de n* :.<..i.slrueUon 
formées par les sinistrés en vue oe ia reconsti- 
tution des immeubles atteints par les événements 
de guérie, les Ciiioni ue Sociétés Coopératives 
peuvent se constituer ïsùûs Mi iorrné* de Sociétés 
c:vr!eSi 

Peuvent seules être admises à bénéficier des 
dispositions des articles 49 et 53 de la loi du 
17 avril 191'J, les Sociétés qui ont été agréées 
par le Ministre des Régions'. Libérées. 

Sont nulles de plein droit les cessions et délé- 
gations, so;t du aroil & l'indemnité, soit de l'in- 
demnité consentie aux Sociétés et Limons de So- 
ciétés qui n'ont pas reçu 1'agreJntJi.it de l'Adminis- 
tration. En outre, sont. ' passibles des peines pré- 
vues à l'art. 405 du Code Pénal tous fondateurs et 
administrateurs de Sociétés et d'Unions auxquel- 
les l'agrément a été refusé qui, après notifica- 
tion de ce refus, persisteraient à effectuer des 
opérations au nom ou pour le compte de l'Asso- 
ciation. 

LES ALLEMAGNE? EN REVOLUTION 
oooooooooooo 

Le aouvernêoient d'Empire mira à Berlin 
OOOOOOOOOOOOO 

tiKS SPARTADKIfîTKS  COHTIBrUEBTT UL'I*UTTE 
le gouvernement morfrné de  Von Kapp a dû fjjie demi*». A**A~U   J_ I» ,_     -J-   « 

fuir   Berlin.   Le gouvernement  d'Empire  est en     i.  diIZTT «P*«»» «e 1 après-midi dst que 
route  pour reprendre sa place dansla capitale 
Les spartakistes continuent la lutte. Telles -son* 
las  nouvelles de  la  journée de vendredi. 

Comment Kapp se sauva 

Que faisiez-vous 
pendant la guerre ? 

¥,A BIEN.  PAVEZ  MAINTENANT ! 
XM. Georges- Aimond et Herteaux viennent 

tle déposer an projet, de loi ayant pour -ut 
la création de nouvelles ressources fiscales un 
;imnù ment qui • tend à faire supporter aux 
contribuables non. i ombavUinU ou non mobili- 
sés- une charge fiscale supplémentaire, . cbargvi 
qm-ne correspond cependant pas aux- souffran- 
tes phytiqu?s et morale- ainsi qu'aux pertes su- 
bies par nos braves combattants de la grande 
guerre et» de teurs familles. Celle taxe est pré- 
vue pour  nn? durée  correspondante  à   celte   de 

• Ja #Herre et serait de 5 % du montant total 
ô«  l'impôt sur le revenu   calculé conformément 

. aux tarifa en vigueur, décime compris. En se- 
raient exemptées le» veuves de guerre, mutilés, 
réformés, pères et mères de tués et nautiles, les 
combattants ayant eu pendant toute la duréo 
norrral? de mobilisation droit à la prime men- 
r-iofl? de démobilisation des combattants. Di- 
verses dispositions de l'amendement permet- 
tront, en outre, de faire supporter une partie 
de la nouvelle taxe aux mobilisés qui n'ont pas 
été combattante pendant toute la durée de la 
guerre, proportionnellement au temps qu'ils ont 
passé sous les drapeaux sans être au front. Le 
«aux qui leur sera appliqué sera de 2 fr. 5o %. 
Les contribuables bénéficiant des dégrèvements 
ou, de ce taux de 2 fr. 5o devront en faire la 
déclaration au contrôleur de l'impôt. Toute 
fausse déclaration entraînera^ une pénalité «'éle- 
vant au quintuple de  la   taxe. 

ACCORD FRANCO-BELGE 
POUR,   lUA. 

Réparation réciproque des Dommages 
«-E6   SINISTRES   BELGES   EN   FRANGE   PEU- 

VENT   BENEFICIER   DE   LA   LOI   SUR   LA 
.REPARATION  DES   DOMMAGES. 

Le « Journal Officiel » publie te texte dé l'ac- 
v*ord intervenu entee les Gouvernemenilis fran- 
çais et betftee au sujet de l'application de la 
loi -<àee dommages. Il en résulte que les sinis- 
trés belges esi France et français en Belgique 

.p"-! inront bénéficier des lois de réparation édic- 
tées dans chacun  des  deux   pays. 

Toutefois, les indemnités ne seront versées 
Aux-Beiges qu'à la condition qu'ils en effectue- 
ront !e remploi. les intérêts ne compteront qu'à 
partir du 1er janvier 1920. Des avances pour- 
ront leur être consenties clans les mêmes con- 
'ditions  qu'à nos  compatriotes. 

Sont dispensés des ï£rmal|tés et exempts des 
droits de timbre et djsnregistrement les actes 
à la constitution, à la inodiiicatiou, et & la dis- 
solution des Sociétés coqpeTatives Reconstruction 
à condition qu'elles aient été préalablement; 
agrées par le Ministre des Régions libérées, et 
gue ces'actes remplissent les conditions prévues 
à l'art- 53, § 3, n. 4 de la loi du 22 frimaire an 
VII, ainsi que tous les actes quelconques passés 
par les dites Sociétés ou leurs adhérents pour 
leur fonctionnement et la réasisation de leur 
objet. ■  _ 

En vue de faciliter le fonctionnement des Ser- 
vices généraux des Sociétés agréées par le Minis- 
tre des Régions Libérées, des subventions pour- 
ront leur être accordées par décision du Mmis- 
Ire îles Régions Libérées, suivant un barème 
établi à cet effet, après avis du Ministre des 
i-'inances, sur des crédite inscrits au budget du 
Ministère des Régions Libérées. 

Ces Sociétés doivent tenir une comptabilité de 
leurs opérations et sont soumises ait Contrôle de 
l'Etat. 

Un décret rendu sur la proposition des Minis- 
tres des Finances et des Régions Libérées déter- 
minera les conditions d'application de la présente 
loi et notamment les conditions dans lesquelles 
sera accordé l'agrément de l'Administration, le 
mode d'attribution des. subventions, la forme 
des comptabilités, ainsi que le'régime transitoire 
auquel seront soumises les Sociétés actuellement 
existantes. 

. , .«. ,—;  

A la Commission des R- L. 
Paris. 19 mars. — La Contrnfssion des Ré- 

gions libérées s'est réunie aujouraTluà d'urgence 
pour étudier le projet de. Dpi sur les coopératives 
de reconstitution déposé ' :hier^ftÉ&ia- -ôfeuwrne- 
merïfc. La Commission a désigné M. Vertat com- 
me rapporteur. D'nuire part, ette a décidé de' 
faire une démarche auprès du Ministre i dés Fi» 
ronces pour obtenir que tes délais accordés aux 
contribuables pour la déclaration de leurs rete- 
nus en vue de rétablissement générail de l'im- 
pôt sur le revenu.- soit prolongé de trois mois 
dans les pays libérés pour les années 1918 et 
1919.    . 

Le «  Daily  Chroniote »  publié  le  télégramme 
suivant qu'il a  reçu de Berlin  la  nuit dernière 
de  son   correspondant  particulier.   C'est,   le   pre- 
mier télégramme non censuré arrivé  ici  depuis; 
la révolution   : 

Tandis que j'écris, le docteur Kapp et ses 
complices, dans des automobiles du gouverne- 
ment, fuient à travers la vfrle dans la phiie et 
la boue vers une destination inconnue, rétaie 
au palais du chanc<4ier, a six heures du soir, 
quand le docteur Kapp et quelques-uns de ses 
nmis- prirent place dans une grande limousine 
grise, dans Jaque!le se trouvaient des armes, 
des bagages et des liasses de documents , puis 
l'automobile passa la barrière monumentnèe et 
disparut. 

Des sous-secrétaires d'Etat et fonctJonneires 
de l'ancien gom'erneouent arrivaient au. palais 
et des rechanges de félicitations et de poignées 
de raarn ailasant leur train. Un groupe de cu- 
rieux persjstait à stationner devant les bâti- 
ments Un peu à l'écart, une jeune daine pleu- 
rait silencieusement, c'était la fille du docteur 
Kapp, qui voyait s'écrouler un rêve de grandeur 
qui n'avait dxré que cinq jours. Se tournant 
vers le groupe de curieux, eue s'écria : « Ah ! 
vou6 triomphez maintenant ! » 

Un peu plus tard, le général von Lutowltz 
quittait la capitale. Dans l'intérieur du palais, 
tout était confusion, les parquets des bureaux 
étaient jonchés de documents. Dans les vastes 

■ pièces, quelques soldats consignés dans le pa- 
lais dormaient couchés sur la paiHe ; mate 
leur départ- s'approche, dos ordres résonnent 
dans les vastes couloirs ; on rassemble les nû- 
tnajlieuses et les caissons de munitions. De 
temps à autre une automobile s'éloigne à toute 
vitesse dans !a nuit, emportent des fonction- 
naires du gouvernement n>ort*ié ; graduelle- 
ment les rues se vident et la neige et la pluie 
semblent bien convenir à cette révolution, la 
plus sale, la ptns Iwmenteble qui . ait jamais 
existe 

siuiation devtent de plus en phis grave. 
. 1 j £..?' fl ï a .«* des. bagarres de rues. L'Hô- 
tel de Ville a été attaqué; on signale deux bles- 
se»- Le bâtiment du « Worwaeru » a été atta- 
que par la popalare, qui a réclamé le retrait de» 
postes de garde; plusieurs soldats ou été frap- 
pes. 4 ^ 

On mande de Hambourg qw des combats rio- 
tents se déroulent à Kiel entre les teoupes régu- 
lières n les étudiants d'un cote et les ouvriers 
«e I autre. Le» omriers font usage de bombes, 
de mortiers de tranchée et de nritraaieuw», 
ainsi que de grenades. 

Au cours de ces combats, un grand nombre 
de ces personnes ont été tuées ou blessées, 

- D'autre part, un télégramme de HaUe-sur- 
Saale annonce que des détachements de troupes 
de choc de l'armée régulière, soutenus par un 
tram blindé, ont été envoyées en toute hâte 
dans le voisinage d'Eistebert, ou des" bandes 
rouges armées ont été organisées. Une lutte très 
dure s'e»t engagée pour la possession de la gare. 

•Les soldats s'en sont emparés après avoir com- 
battu  toute la nuit. 

Enfin, les dernières nouvelles reçues de Dresde 
disent qu'une république indépendante a été 
proclamée dans " le Vogthmd.' Le communiste 
Oeltz en a été   nommé  président. 

Des troubles bolchcvistes sont signalés surtout 
en Saxe, notamment à Leipzig, où les militaires 
recuieraienti après, combat, devant les ouvriers 
armés, et en Westphalie, où le peuple armé au- 
rait pris le pouvoir, notamment à Dortmund, 
Bof-bum, Harom, Schwerté, Hagen, Gelsenkir- 
chen. 

Le comité exécutif communiste s'est emparé 
du pouvoir; à Cassai, des bandes organisées 
s'avancent  vers  Meiningen,   Eisach et  Erfurt. 

Des désordres se sont produits à Gassel. Une 
fusillade a eu lieu entre les agitateurs. Il y a eu 
des victimes. 

A LA CHAMBRE} 
—«— 

fl propos de la perte 
de " l'AfriqueM 

Paris, 19 mars. — La discussion des inter- 
pelte4jons sur le naulraBe de 1' « Afrique >• se 
termine. 

M. LANDRY. Ministre de la Marine, explique 
ce que la manne a fait ftour le sauvetape des 
passagers. Il fait connaître les mesures de pré- 
caution prises pour éviter les accidents.. Il en- 
tretient également la Chambre des projets à 
1 étude et conclut que tout ce qui est possfcle 

^î?^^0011* éviter des catastrophes sera fait. 
. GOIDE prend la parole. Il attaque encore 
violemment la Compagnie qui songe, dit-il 
morns a la sécurité des équipages qu'à 'gaener 
de 1 argent. n^ 

La grève du Tepctile 
dans la Région RoubaisieniK I 

— mtm    X 

«-•s otJvrters vetrteot twrlr 
Laatuaiaon n'a subi aucun . 

attend   ayeo^benuooup  de   tranq^ 
sions de la Commission oHicieUe rQS      (l(SQg+ 

On  entend  ensuite ïkf.  TAPONNIER,- qui dé- 
fend   la  Compagnie. 

M. CHILROJS lui crie, lorsqu'il a fini 
sez a te. caisse ' « Pas- 

De   violentes  protestations   se   font   entendre 

l» Ministre de l'Hygiène Publique 
va venir dans le Nord 

tL VISITERA LES  CONSULTATIONS 
DE   NOURRISSONS des REGIONS  LIBEREES 
On ^hnonce que M. Breton, ministre de l'Hy- 

.Riéne publique, viendra dans le. Nord dans Je 
ootirant   de la  semaine   iirochaifie. 

Le ministre  visitera  à  LiUe et   dans  diverses 
ailles   les  établissements   où   sont installées  les 
*onsultntions   de   nourrissons,--qui   fonctionnent 
;snw5 l'égide du Comité d'assistance des régions 

*:iibérées,   dont le siège est  à   Lille. 

La B3Bdi8 Béroscraîlqoe   Séeet 
contre lMasiaie lia Vaficas 

Paris. -19 mars. —"Le groupe de la gauche 
^démocratique dtU Sénat a continué aujourd'hui 
l'examen du projet rétablissant l'ambassade au- 
fwès  du Vatican. 

L'assisterioe était nonniireuse : 120 membres 
environ sur 152 que compte le groupe étaient 
«réseots. Le groupe, après avoir entendu MM. 
iTissier. Berthelot, Bérard et Besnard, tous hos- 
tiles au projet de loi, et après une longue dis- 
tuseion a voté a runanimjté la motion suivante: 

«le grouç>e de la gauche démocratique, après 
tmefetude approfondie du projet de loi a conclu 
qu'il ne pouvait pas donner son adhésion au 
rétabîisseroent des relations diplomatiques avec 
le Vatican.» • 

Due auto passe... 
des feunes filles sont enlevées 

On  signale,  ces dernières semaines,  de  nooi- 
fcreux  attentats et  tentative* d'enlèvement, dont 

•ont'été victjmes d«6 jeunes filles ou jeune* fem- 
mes de la  région   lorraine. 

Depuis un moi«, une dizaine de tentatives ont 
été enregistrées par ia police. Dans la plupart 
dfw ca>. les malfaitefln parcourant la région en 
automobile, ont invité les jeunes fiHes à mon- 
ter dans leur Toiture, employant parfois la vio- 
lence et ont disparu. 

La dernière nuit, une jeune fille a été enle- 
vée sur la route près de Sarreboarg. La popula- 

réetame  des   mesures   efficaces 
erimiw-to- 

L'Irlande se soufev«ra-t-ette 
le 5 Avril proebam 

C'EST LA QUESTION QUE POSE 
AU GOUVERNEMENT 

UN   PARLEMENTAIRE   ANGLAIS 
Londres, 19 mars. — Le rédacteur parlemen- 

taire du « Mornmg Post » apprend que M. dé- 
ment Edwards posera au. premier ministre lundi 
prochain une question extraordinaSre dont voici 
le texte . » Est-il vrai que le Oouvernement a 
reçu des inéormatianis d'aiprès lesquelles un sou- 
lèvement a été projeté en Irlande pour le 5 avril 
prochain. Est-ce qu'à la même date des soulève- 
ments partiels ont été' également projetés à 
Manchester, Liverpool. et à. GJasgow. Estril vrai 
que des armes et des munitions provenant d'Al- 
lemagne ont été saisies par la marine royaie et 
que le Gouvernement a des raisons de supposer 
que des services secrets aJtemnnds ont participé 
à rorgainisatàion du soulèvement projeté. Le 
« Monning Post » observe que M. Edwards est 
membre mi Parlement et il n'est pas probable 
qu'il ne poserait' semblable question s'il ne 
croyait avoir des raisons de le faire. • 
 , 1 ^a>  

L'ex-capitaine aviateur la dancing-girl 
et les 53.000 francs des R. L. 

LE TOUT   A  DISPARU 
On vient d'apprendre la disparition d'un • ex- 

officiea- aviateur, Pierre-Henri Gineste, 21 ans, 
employé comme chef de service aux Régions h- 
berôes. ? 

Le dispariu est décoré de la croix de la Lé- 
gion d'Honneur et de la croix de guerre, et il 
est parti en emportant une somme de 53.000 fr. 
qui était destinée à la paie du personnel d'un 
des services de la  Reconstitution. 

Voici, d'ailleurs, comment les choses se sont 
passées : Il y a quBkmes mois, M. Roussel, chef 
de division à la Reconstitution, recevait la vit 
site d'un jeune officier, recommandé par un* an- 
cien chef d'escadrille qu'il connaissait. 

Malgré la chaude recommandation dont 11 
était porteur, M. Roussel hésita d'abord a en- 
gager le jeune homme qui lui semblait avoir 
des allures bizarres, très hautaines, et faire 
montre de bluff. 

Pierre Gineste revint à la charge, se fit de 
nouveau recommander, et, finalement réussit à 
se faire agréer. 

Vu son grade dans l'armée, on crut bien 
faire en le plaçant à la tète d'une Section de 
Transports  : T. M. 059, Région Libérée. 

L'ex-ofhcier s'amusait bien en ville, mais, en 
somme, son service était assez correct. On eût 
de plus en plus confiance. A tort, comme on 
va voir. Samedi dernier. P. Gineste recevait 
de ses chefs une somme de 53.000 francs avec 
laquelle il devait payer le personnel sous ses 
orares.   '   • 

Le lendemain, il disparaissait en compagnie, 
dit-on. d'une,pefcitc femme dont il avait fait con- 
naissance dans un dancing très fréquente du 
centre  de la ville. 

Les services de la R<=constitution, ne sachant 
d'abord s'il s'agis6ait d'une fugue ou d'un acci-. 
dent,   tardèrent  quelques   jours   à   déposer   une 

Ce ne fut que jeudi que la plainte fut déposée 
au Parquet. .    „. '       ,-•      .    » 

En quel Eden s'est réfugie Pierre Gmeste ?... 
C'est ce qu'on ne sait pas encore. 

Ce qu'ils voulaient faire 
Luttwitz : préparer ht revanche 
A l'Assemblée nationale de Stuttgart de jeudi, 

le chanceher Bauer a fait l'historique des événe- 
ments de la semaine dernière II a rappelé no- 
tamment la visite du général von Limwitz, qui 
était venu poser tes condittons d'un groupe xTof- 
Jiciers. Le gouvernement. Karo-Luttwite s'est 
btwi gardé de nutolier ces- condittons. Les voici : 

« Reftis à l'Entente de dimiRuer l'effectif ' dje 
la Reichswehr 

L'énoncé de ces conlditicOK a causé dans 
l'assemblée une véritable stapeur. 

Kapp : servir Ludendorff 
Parlant de Ludendorff, M. Bauer rapporte le 

fait que ce fut Ludendorff qui. le premîier, sa 
présente en uniforme à la chancellerie sitôt 
après roccupatton de celle-ci par Kapp. On pos- 
sède des,  photographiés qui en font foi. 

Lé chancetier a rendu hommage à la fidélité 
du  peuple aillemand et  a conclu  ainsi   . 

« H s'agit maintenant de faire œuvre rie jus- 
tioe et. de châtier les liobereaux gui se sont, ren- 
dus coupables de haute trahison, de façon ft 
tour ôter l'envie de recommencer. Une loi sera 
votée par l'Assemblée nationale qui permettra 
de confisquer les biens des conspirateurs au 
profit de l'Empire. Il faudra procéder sans re- 
tard à une épuration sérieuse de la Reichswehr. 
la politique doit être sév-èrement exclue de 
l'armée.   ■ 

HettTerich : restaurer la Monarchie 
Selon une dépêche de Zurich, en cas de réus- 

site du coup d'Etat. M. Iteifferich, nommé chan- 
ceber. aurait constitué un cabinet de droite 
pour restasmer prochainement la monarchie II 
aurait créé une régence en attendant que le 
prince Frédéric-GuiliaunTe eût atteint l'âge né- 
cessaire pour' son'avènement. 

Les belligérants 
ont de lourdes pertes 

Bruxelles. 19 ma». — On fnande d'Aix-la-Cha- 
pelle 18 mars (retardée en" trasmission). — A 
Dussekiorfl, au cours des troubles d'hier soir, 
nn grand nombre de spartakistes ont été tués. 

Aux environs d'Essen, les-villes de Herne, Hat- 
Ungen, Gekierc et Kuppertreil, sont aux mains 
des spartakistes qui projettent de marcher sur 
Essen. 

Hagen et Wettersont aux mains des sparta- 
Wstes r apTe* un* combat ou les troupes réguliè- 
res ont subi de lourdes pertes, le commandant de 

Refus   de lui   livrer  des munOions  4 corn- -la  rteichswabr e* l'état-major ont Où ftflr d'Hel- 
mencer les préparatife de fe revartohe •. \ berfeld pou* se réfugier à Remscheid. 

• Contrairement aux informations des journaux 
allemands, il n'y a eu aucune manifestation con- 
tre le quartier général du 33e corps français 
à Borav   - 

Ils seront jugés 

Les cheminots Espagnols vont déclarer la grève 
Madrid; 19 mars. — Les cheminots publient 

un manifeste suivant lequel ils déclareront lundi 
la grève générale sur tous tes réseaux si le Gou- 
vernement n'accorde pas aux Compagnies les 
moyens   d'augmenter   leurs  salaires. 

Lundi prochain, les clvaoniuots feront d'abord 
une grève générale de 24 heures. Ils. feront en- 
suite une grève de quarante heuros, et s'ils 
n'obtiennent pas gain de cause, ils cesseront 
complètement  le  travail. 

Le Sénat a adopté le relèvement 
des taxes dts P. T. T. 

Paris, 19 mars. — Tous les articles et l'en- 
semble du projet de relèvement des taxes pos- 
ta'es, ■ téléjpgËggjJSS   et   téléphoniques   ont  éte 

Stuttgart, 19 mars. — On confirme oibcieLle- 
ment que le Gouvernement, au cours du Can- 
serl de cabinet tenu hier soir, a chargé te pro- 
cureur ffénéruâ de poursuivre les auteurs du 
coup  d'Etat. 

Kapp, le général von Luttwitz, von Jagow, 
l'arniral von Trotha, le colonel Bauer, te capi- 
taine Erbardt, le capitaine Pabst, l'avocat Bre- 
derek seçpnt traduite devant la Haute-Cour. 

Toujours barbares ! 
Berln. 19 mars, — Les troupes de la Balti- 

que sont parties a 16 heures, saluées par les 
quolibets de la foute sur laquelle elles ont tiré 
faisant   plusieurs victimes. 

Les troupes ont fait sauter à la mine les 
barricades élevées à la Kattbusertber. L'explo- 
sion a fait 18 tués et 28 blessés parmi tes émeu- 
tters. I »• :'. 

Le ftéfilé avec drapeaux et. musique a eu lieu 
au milieu d'une foule extrêmement surexcitée 
qui huait les soldats avec fureur. 

Au moment où le premier corps achevait d» 
franolur la porte de Brandebourg, rarrière-gar- 
de s'est retournée et a tiré sur la fouie qui cou- 
vrait la Pariserplate et les Linden. Il y a eu un 
certain nombre de victimes. Un moment après, 

tiin second corps suivant le même parcours s'est 
arrêté sur la Pariserplatz et a, sous un prétexte 
encore mal connu, ouvert le feit sur la foute 
avec une auto-mi*railleuse, tirant dans toutes 
les' directions; Les morte et les blessés sont sans 
doute en assez grand nombre. 

£e Gouvernement à Berlin 
Stuttgart, 19 mars. — Le gouvernement de 

l'Empire est parti pour Berlin cette nuit, aus- 
sitôt après la séance de l'Assemblée nationale. . 

L'Assemblée nationale y est convoquée pour 
'lundi. 

Le nouveau Cabinet 
Le nou-ï-ea'U cabinet allemand serait con&tiUié 

aujourd'hui. M. Schiffer serait chancelier, le gé- 
néral Defockt, ministre de la. guerre; M. Kuno, 
directeur de la Ligue de navigation holiando- 
américaine, rempk.cerait M. Erzbergçr au porte- 
feuille des finances. 

Suivant une dépêche de Zurich, le cabinet 
comprendrait des représentants de la social-dé- 
mocratie, du centre et du parti populaire. MM. 
Strassmann et le comte Posodawski entreraient 
dans la combinaison. 

La reprise du travail 
Berlin, 19 mars. — Le comité, central des 

cheminots, a décidé, hier soir, la cessation de 
la grève. Le travail a dû reprendre a» cours djç 
la nuit, dans la mesure ou les oondStîona tech- 
niques le permettaient. 

Le travail a été repris a Dusseldorf, à Goer- 
litz, à Hanovre, à Bochum, à BarnMin, à Duis- 
bourg. 

A Hambourg, l'ordre de cessation de grève a 
été lancé. 

Une proclamation du Parti Socialiste 
Indépendant 

Berito, 19 mars. — Le Comité cenlral du 
Parti socialiste indépendant lance une procla- 
mation montrant que lV>ffensive monarchiste et 
mfliteire de CaplivÉts est vaincue. La proclarna- 
tion  dit notamment  : 

« Le gouverneinent Bauer-Noske essaie de se 
sauver au moyen de lèches. axnpronnssÉons. 

».A la place du junteer Lufetwitz, le gouverne- 
ment Bauer-Nosfee a mis un autre junker : le 
généra1! Steeck. L'état de siège est maintena. Le 
gouvernement prussien a même fait appel à 
la reichswehr et à la garde de sûreté pour as- 
surer .l'ordre: La dictertMipe militaire subsiste 
dans son entier. H n'y a pas de changement de 
système, mais tout simplement changement de 
personnes. > 

» Noske et ses complices siègent toujours au 
gwvernemenit. 

» Le Parti socialiste indépendant ne- peut ac- 
cepter cela. 11 ne renonce pas à la lutte. 

» I -e Comité central a la conviction qu'à, a 
derrière lui le protefteriet conscient, lequel veut 
continuer la révolution avec une énergie crois- 
sante jusqu'à la réalisation du programme so- 
cialiste *. 

Ouvriers et Ministres 
ouvrent des négociations 

Berlin, 19 mars. — Les négociations engagées 
depuis hier après-midi entre les ministres pré- 
sents à Berlin et le comité central de la fédéra- 
tion ouvrière au sujet de la grève n'ont encore 
abouti a aucun résultat.' 

Les syndicats représentés par Legien ont de 
telles exigences dit-on que leur céder équivau- 
drait à remettre le pouvoir entre les mains des 
ouvriers. ^ 

Entre temps, la circulation des trains qui avait 
repris, a cessé à nouveau. Les premiers trains 
partis ce matin ont essuyé des feux de mousque- 
terie, ce qui a décidé les cheminots à cesser le 
travail. 

La fédération socialiste des cheminots alle- 
mands déclare qu'on a trompé les cheminots en 
abusant du nom d'un de leurs chefs, imprimés 
au bas de l'ordre de reprendre le travail. 

Dans les quartiers ouvriers de Berlin, des 
oostes de «rave sont placés un peu partout par 
les communistes afin d'empêcher les ouvriers 
de se rendre au travail. 

Le centre de la viBe est calme. L'ordre est 
assuré par la Reichwehr et la garde sûreté. 

L'Assemblée Nationale 
reste a Stuttgart 

Stuttgart. 19 mars. — Le président Perren- 
bach. qui annonçait hier comme très probable 
la convocation pour mardi de rAssemblée natio- 
ta'onale à Berlin, est aujourd'hui d'un autre 
avis. 

M. Ferrenbach ne réunira pas rassemblée à 
Berlin aus& longtemps que la situation sr sera 
aussi   trouble. 

Une nouvelle séance de l'Assemblée nationale 
aura lieu la semaine prochaine é Stuttgart, 
po'.ir expédier las affaires les plus i m postantes, 
entr'autres la loi sur le traitement des fonction- 
naires. • 

à   droite. \ 
La clôture est prononcée. 
Il v a quatre ordres du jour, dont trois de 

confiance. L'ordre'du: jour de GOUDE est, re- 
pousse par 509 voix contre 70. puis l'ordre du 
jour de MM. RIO et GUEPRATFRE est adopté a 
l'unantmUé die 515 votants. 

La politique navale 
L'ordre Tdu".-jour appelle la discussion d'une 

interpellation, de M. de KERGUESEC. sur la 
pohtkjue navale* du gouvernement. 
_M. de ÎCER-G^ESEC s'explique %ur la néces- 
sité de pourspivre une nouvelle politique navale 
piMsqu en 1911 notre sécurité n'était pas assurée 
par la flotte'. 

M. de KERGUESEC trace ïes grandes lignes 
d une organisation navale basée notamment sur 
une flotte de sous-marins défensifs. Il regrette 
qu'on n'ait pas dénoncé lors de la déclaration 
de guerre, les vices d'orgaœsation de notre 
marine. 

M. Georges LEYGUES dit que la flotte fran- 
çaise  exKtert et qu'elle l'a *ien  montré. 

La suite-du débat est renvoyé à mardi pro- 
chain, après les projets déjà inscrits à l'ordre 
du jtour.      -t- 

L'indemnité parlementaire 
M. 1RIART «J'ETCHEPARE président de la com- 

mission de comptabilité demande l'inscription à 
l'ordre du jour de mardi du relèvement de l'in- 
demnité parlementaire. « On no pourra pas, 
dit-il, nous adresser le reproche d'avoir ngi par 
surprise comme on l'a reproché à la Chambre de 
1906. » La proposition de M. IRIART d'ETCHE- 
PARE  est  adoptée  à  la presque unanimité. 
Va-t-on réduire le nombre 

des députés ? 
M. BONNAFOUS propose de discuter immédia- 

tement après, la proposition de loi tendant à .ré- 
duira- le nombre des députés. Cette proposition 
n était pas rapportée. M. BONNAFOUS est appelé 
à déposer son rapport mardi e* à en demander 
la   discussion   immédiate.     ; 

La prochaine'séance aura lieu-mardi à 14 h. 30. 
Un député par 10O.OOO habitants 

M. Escudier vient de, déposer une proposition 
de loi ayant pour objet de modifier l'article 2 
de la loi éïecterate du 12 juillet 1919, article qui 
prévoit l'élection d'un député par 75.000 habi- 
tants ou  fraction supérieiue  à 37.500. 

M.   Esoudéer propose   de   nommer   un  députe; 
par lôO.ÛÛO habitante   ou   fraction  supérieure   ai 
50.000 à  titre  transitoire. Le  minimum des dé 
pûtes   à   élire   par  département   serait   de  trois- 
jusqu'à   ce   que  les  élections   puissent   se   faire 
dans un cadre élargi, ceèui de la région. 

•Si cette proposition était adoptée, la réduction 
du nombre de députes serait d environ 150. 
 : ^».  

Les assassins de Saint-Georges 
reîwtnrellèïrt leûfs aveux 

OrV   VA   PROCEDER   A   LA  RECONSTITUTION* 
DU CRIME 

Jeudi, dans l'après-midi et hier matin, M. Per-t 
thuis.ijuge ^d'instruction, a poursuivi l'interroga- 
toire des assassins des fermiers de Saint-Georges. 

C'est Michel Baure, âgé d'un peu plus de 18 ans 
qui fut d'abord interrogé, étant assiste de Me 
Degand. Selon toute apparence c'est lui qui fut 
l'instigateur du crime. Il est-plus intelligent que 
le premier coupable entendu, mais son éducation 
est restée plus que rudimentaire et. son instruc- 
tion se borne à savoir lire à peine et seulement 
signer son nom. C'est !e lype de l'être pervers 
et lâche : il a fait des aveux complets, mais il 
est affalé et pris de tremblement nerveux qui dé- 
notent déjà son apprébention nu châtiment. 

Après lui,. ce matin, son frère Henri, le plus 
jeune de la sinistre-bande, âgé de moins de 18 
ans, et qui devra à ce fait de voir sa tête épar- 
gnée, a subi 1'interrogafcoïre, assiste également- 
par Me Degand. C'est, lui aussi, un faible ado- 
lescent, d'une intelligence analogue ft celle de son 
frère Michel et sachant en plus quelque peu lfre 
et écrire, il dénote aussi une certaine^, sensibilité. 
Ses aveux de participation au crime ont été 
absolus, mais il apbarait bien que c'est à l'insti- 
gation de son frère qu'i> y a pris part. 

n reste maintenant à opérer la confrontation 
des coupables, de laquelle il peut encore res- 
sortir des contradictions à éclaircfr et enfin la 
reconstitution du drame du 29 février, sur les 
iteUx du crime où les trois bandits seront con- 
oùits. 

rJ^l ?rt1Se ***. secours  ne fortetionne DM 

ST«à Co^é^ncc^en^rri,!l^ 
assemblée  Sr^T^on^teir^te*déStan" 

Seadure?. *   «!**« ^»*^ ^^ 
.ConJérence à Wattrelos cet après-midi 

Aujourd'hui, à  trois heures,  dans la  ««Jte <w 
ia   Coopérative   K  L'Humanité   »nie  d^TV..^ 

La Grève des Mineurs 
LES    SECRETAIRES    DES   SECTIONS   svvnL 

traie, dont les mineurs ont  connu le texte com- 
plet par  notre numéro d'hier, a  été t& diverT 
a^bt  aPPré"«« dan»  le pa^ mimer^t  il ^ semble pas  qU-?n puisse dfe mainteB^t      <^ 

a,.^
ÎSJ}t8°?iati°™ de  Paris seront. commantée» 

dïn8
uCu

résac,c,j!'par ^ ■'«*■*«* AISTSS; dans une   reunion   qui   se   tiendra  à   Biœux    a7T 

de,1£DPsetW,aS!,le  «**-^t   leâ-s^ai^ 
Calafe sections   syndicales   du    Pas-dV 

fces Jfifieurs de la hoire 
sont en ft^e 

ILS RECLAMENT UNE ALGT*nîNTATldN 

traPvSfx PU^'aT^e^'^?11^ '^^ P» 
du travail ^tfteiuû   d^ 'f' Jourt»anî, minisUa 

sentants  des  dhecteu s  oés  mte^[ *: fef T*™ 

laient, qu accorder une Bueirw^tau^TS? onf_ vou« 

^e{?,Uo^I.<ieù femni«s et des enfants 
.   t-e.Minifitre des Travaux mihlirJ l , 

ners   qualifiés, .a applicable   seu^ienf £T%%& &*-& ^ 
urnes et des en... 

l* m"i!^S! lJ* cette entrevue qui a dui*| J lienr» 
le.rmmsue des txavaux publies s'est ejnraterui A 
nouveau avec te représentante paUonau? 

La grève continue à se dérouler dans Un calme 

I^ILL 
tion Le Ministre de l'Instruction 

Publique à Lille 
M. Honorât, niir.«tre de I*fas»ruotkm nHbb 

que, est attenAi samedi soir, à Lflle II fSi 
*u«nche,  une  inspection  de»  EcoteabUmÎ! 

te 

Réunion des Maires 
AUGMEKrATIO.N DE SALAIRES 

Laie, 

Noske se retire 

L'action Spartakiste 
Tandis que certaines dépêches annoncent qoe 

!e mouvement soviétique reste éparpillé et sans 
fédération,   on   télégraphie d'autre  part que   ter 
fori?«*jp»» ,**+°***o**»&m V P**P««» * âé' 
valer sur Berlm et y occuper te 
vexnenient et les mi»»«tàrs». 

Cologne, ro mars. — Le ministre Noeke.se 
retire. D'après 'e discours de Schetdmaim i 
l'Assemblée Nationale, Noske aurait pu éviter le 
f»up d'Etat de Berlin. 

Ebert, de retour de Berlin, a chargé Scheid- 
manu de former 'e nouveau cabinet. 

Succès les révolutionnaires 
En Rhénanie 

Dtvigsburg, 19 mari. ~ L'ordre est rétabli à 
Dortmund. Les ouvriers armés ont attaqué Gel- 
aeukireben, qui est tombé en leur pouvoir, y 
compris le champ d'aviation. 

Elberfeld .et Barmen, les deux vittes juuaeMes, 
'sont aux mains de» révohitionnairea. Dans le 
reste du duché, règne le plue grand calme. 

Nashme,  Harom,     Iserioh,   AJtona,     Sch-nreln, 
Hottingen   sont   aux   maki»   des   communistes. 
Dans ces localité», les ouvrtei» sont bien armé» 
et disposent   d'armes,   de   munitions   en   abon- 1 
daoce. Ib on* mAme de rartiMeràa «*-da. laqM- |     <£*.« 

Mmc Vautour exagérait 
UNE MAISON QU'ELLE LOUAIT 3.300 FRANCS 

A DOUAI LUI RAPPORTAIT 9.340 FRANCS 
. DE  REVENU. 

Voici . une affafoe dont le dénouement pro- 
chain, et qui n'est pas .douteux, fera plaisir 
au public, tondu et insolemment volé par les 
mercanti»   du   logement. 

Un notaire de Douai, propriétaire d'un im- 
meuble sie rue de Lille, numéro 9, et loué 1.000 
francs avant la guerre, le louait aujourd'hui, 
après y avoir fait de coûteuses réparations, 
3.200 francs par an à -une certaine veuve Le- 
moine,   originaire   de  Mers. 

La Lemoine conserva dans la maison un ap- 
partement pour elle et fit des garni*, meublés 
fort sommairement, avec les pièces disponibles 
qu'elle louait-énfa^ 1 ro et 170 francs par mois, 
se faisant ainsi dn revenn de 780 francs par 
mois,  sait 9.240  francs par an. • 

Informé du fait, M. Vieillard, notre actif com- 
missaire de police, ouvrit une enquête qui 
donna rapidement dés résultats. L'affaire vient 
d'être envoyé devant le Parquet- 

La veuve Lemoine, en outre, s'était bien gar- 
dée de faire à l'Office mobilier municipal, la 
déclaration des quelques appartements encore 
disponibles  chez   elle. 

ï) est à souhaiter que ce vautour femelle ré- 
colte la sévète condamnation à laquelle elle a 
droit. *•    ' - " 

ne   réunion  des  maires   dfe 
Tourpmng,   et de  leurs  secrétaires  ffénérau 

iSJ^EIir0*?*   k   3  he««-   à   *a*lSte 'dâ Lille; Elle avait  pour   but  d^   fixer  d'un  L» 
mue   a*ord  le  montant  d*   sup^mentitem^: 
rame qui sera* alloue aux employés et ouvrier. 
municipaux,   par   suite du   coût de la   VtecT 
supplément temporaire constituerait  un» léaaella 
mobile qui  varierait vraiaemblablement  loua le» 

*»»       ' . 

A PROPOS' WÉLECTIQNif 
LES ELECTEURS REFUGIES A ULfcE J 

PEUVENT VOTES 
Uue élection au  Consefl général dana te caa- 

^^±     Ty   (P**^^G»Ws), devant avoir lieu 
ZLLfTfSè'âl ™*r* I92°' *■ électeur», «Siii^ 
gte» a Ltlle, inscrite dan* une des commîmes de 
ce canton, sont infqxanés qu'une permao«aoa 
sera organisée, à la mairie (salle dea mariaSsT 
de 7heures à 18 heures. Les bulletwa derote 
des intéresses seront reçus dans les envetecoea 
réglementaires et déposés dans l'urne. ^"^ 

Il en sera de même en ce qui cemeerne le« 
eteetwns municipales de Montdidier, qui do- 
vent avoir heu le même jour ^^ 

ON DOCKER' EST TUE, 
SON   CAMARADE  BLESSE 

Une équipe de dockers était employée sur te 
port de Boulogne au déchargement du vapeur 
■ Lady Honda ». Une partie des ouvriers tra- 
vaiABJent à fond de cale, et emplissaient tes 
bennes qui remontaient les marchandises sûr le 
pont. 

En remontant,  uae des bennes accrocha une 
traverse de fer, et tomba dans la cale, où efie 
tua sur le  coup le  nommé   Charles   Nempont 
33   ans,   et hleasa   assez   grièvement  le   docker 

VajJols, Sff ans, soldat pernuasionoaire. 
fut transporte  dVige»* à l'HOpi- 

mtm • 

Les bons de pain à prix réduits 
OS SONT REFUSES AUX CHOMEURS» 

»ES REGIONS 
Le sous^ecrétaire d'Etat du Ravitaillement 

vient de répondre par. la lettre survante à une 
demande qai lui avait été faite par rtinjnimi 
députés : *^    * 
.." y0"5 ave5 bi«n voulu, en me signalant lai 

situation malheureuse d'une partie importe*** 
de la population des régions libéré.-* encore cort- 
daamee au chômage, aoHkàter, au - nom «Tu» 
groupe de vos collègues, et en votre propre 
nom, 1 attribution aux chômeurs et è leur fa- 
mille, des bons de pain à prix réduit, îiiiljawnn 
par le décret du 3 février courant. 

» J*ai l'honneur de vous faire connaître qu'p 
n a pas paru possible au gouvernement de famé, 
supporter au compte spécial du Ravitaillement. 
les dépenses qu'entraînerait l'extension, aux' e«- 
vners chômeurs des régions libérées et A lear 
famitle, des dispositions du décret du 3 février, 
attribuant desabons de pain à prix réduit à cer- 
taines catégories de personnes. 

» Il appartient aux ministères compétent* 
(L'envisager tes mesures à prendre pour venir ea 
aide aux habitants qui ne rentreraient pas dans 
les dates catégories ». ,' 

... 

Conseils de guerre 
QUELQUES PETITES AFFAIRES 

te capitaine HUtaresi, du ae Conseil de 
a terminé les instructions des affairas  Phi 
Meyer,  inculpé de vol  à Lille et" à  Te 
pendant l'occupation. 

Le soldat allemand Ernest Wakar, . 
de guerre, est inculpé de refus d'obéissance e» 
de menace à un giadé français; l'a 
jugée incessamment par le ae Conseil de 

Mise an liberté provisoire de 
Louis  Baudtiin  et Emile   Maurivai, 
ece» dans t'jfcffaire Hua*; vol de 

On  annoifte  '' rtm*fi— T*T ' 


